
LA MUSIQUE PENDANT LA GUERRE 

anciens el qu'on ne nous accuse pas pour cela d'èlre anti-patriotes el de ne pas vouloir favoriser l'essor de la musique française. Ce serait justice. 
Pardonnez-moi ces réflexions d'un vieux 

musicien qui a beaucoup pratiqué la nmusique 
de chambre et qui a un vrai culte pour la 
musique symphonique. 

A gréez. Monsieur, ctc. 

Défense et illustration 

Dr G. D. 
La Rochelle. 

de la Musique française 
Ce n'est pas sans intention que le titre de 

eel essai fut emprunté au grand poèle qui chanta, en de si jolis vers, la plus « douce » 
des contrées de France. 

En effet, tel était, au temps de J. du Bel 
lay, l'état de notre littérature, tel est, de 
nos jous, l'état de notre art musical. 

On le méconna it, on en oublie le pass, on 
en nie le présent; on l'étudie à peine, on 
l'ignore avec une sorte de mépris, on lui pré 
fère les musiques étrangères. anciennes ou 
modernes. 

Le but de cette brève étude est de laisser 
entrevoir les grandes lignes de notre histoire 
musicale et de montrer comment nos com 
positeurs, de puis l'origine jusqu' à nos jours, 
ont srvi de modèles et d'inspirateurs aux 
musiciens exotiques. 

La musique gauloise et ccltique n'est pas 
Cxactenent connue. Cependant, I'on sait que 
les plus anciennes peuplades de la Gaule 
eultivaient cet art avec passion longtemps 
avant le règne en notre pays des charits 
d'église issus d'0rient. 

Paul Martineau, compositeur breton, fit 
quelques recherches à ce sujet et, bien quil 
n'ail pu trouver de documents absolument 
nets et probants sur cetle question, il est 
persuadé que, loin d'avoir 
té formés par les 
chants de l'église catholique, les musiques 
celtiques dont l'op retrouve des traces en 
Bretagne el aussi en Irlande ont for 
tement influencé l'art grégorien ou, pour 
mieux dire, l'art musical importé d' Italie 
par Saint Ambroise et originaire d' Orient. 

Saint Anbroise, en efTet, né à Trèves, 
ville aujourd'hui allemande, un moment 
Irançaise, romaine au lemps du célèlbre 
évèque, mort vers la fin du quatriène siècle. 
Saint Ambroise fut, croit-on, le véritable 
fondateur de l'icole musicale qui devait, 
plus tard, s'illust rer sous le nom d'école gró 
gorienne, par suite de la protection du Pape 
saint Grégoire saint Grégoire le Grand 
(mort en 304) disent certains historiens, 

plus vraisemblablement Grégoire 
même Grégoire III (mort vers 750). 
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Ce qui laisserait croire à l'antérioril� du 
chanl celtiquc e'est que les chants grégoriens, 
conservés en France par les RR. PP. Bé 
n�dictins de Solesmes, s'apparentent autaut 
aux chants des églises orientales qu'aux 
chants celtiques de Brelagne et d'Irlandej 
que, pat contre, ces chants celtiques sont 
absolunent vierges de toute influcnce orien 
tale; enfin que les chants de dilférentes 
contrées d'Orient diffèrent peu entre eux 
mais, cependant, n'ont pas de lapport 
ce n'est quelques rapports de modalités 
communs à toutes les musiqucs anciennes 
avec le chant celtique. 

Quoi qu'il en soit, il faul rem1rquer qu'au 
temps de saint Ambroise, ou des papes 
Grégoire, l'art musical, répandu, cultivé et 
enseigné en Orient, en Italie, en France et 
dans les Flandres, perdit peu à peu tout ca 
ractère nettement national. 

Seul, le chant populaire,. celui que les 
simples conservaient en leur mémoire, de 
génération en génération, chantaient sans 
connaissances technigues, et qui servait de 
base à la plupart des hynnes, proses et 
motets, laissait entrevoir le génie national 
de tcl ou tel pays. 

Il faudrait entreprendre de longues di 
gressions techniques et publier des documents 
innombrables, souvent fertils en surprises 
déconcertantes, sujets à des interpréta 
tions contradictoires, pour nontrer com 
nent le chant grégorien, peu à peu trans 
formé, abandonna sa grâce légère, sa gråce 
latine, voire orientale, et devint le plajn 
chant. 

Les théoriciens, avec leurs lois empiriques, les premiers essais de pulyphonie, I'organum, 
le dechant (1), la dia phonie, le faux-bourdon, 
avant tout le tenmpus mensurabile, furent 
les causes de ce premier appauvrissement d'un art mélodique, dont la beauté ne devait 
plus jamais être égalée. 

Pour harmoniser de manière satisfaisante 
ces cantil�nes ailées, dont les sous -entendus 
harmoniques élaient si pleins de splendeurs 
ina ccessibles (2), il eût fallu une science et 
une hardiesse que les théoriciens d'alors ne 
pouvaient 1 soupçonner ni concevoir, 

lls préférèrent annihiler presque totalement le charme plastique de ces monodies mer veilleuses et créer l'art harmonique qui 

(0) Notlons en passant que lo déchant, art merveil 
leusement organisé, quoiqu'on ait soutenu le contraire 
est très vraisenblablement d'origine française : c'est l'avis des historiens allemands les plus érudits. (2) L'appauvrissenent rythmique du chant grégo 
rien n'est rien auprês de son appauvrissement modal. Pour les raisons harmoniques ici énoncées, mais qu'il serait très loug de développer, aux huit modes ecclé 
siastiques succédèroat les deax gammes, majeure et 
mineure. 
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devait, un jour, devenir le contrepoint (1), 
enseigné de nos jours encore mais tròs 

Il serait d'ailleurs imprudent et injuste de 
méBirc de ces théoriciens - places en des 
CirconsLances incroyablemenL delicates 
difficultucuses qui, en un latin auprès de 
quoi le langage de la Vulgate semble cicéro 
nien, édifièrcnt des ouvrages d'un haut inti 
rêt, révélateurs d'une grande culture géné 

ct 

On veITa par la suite comment il ne faut 
pas trop regretter les errements forcés, n�ces 

saires, qui amenèrent Jes théoriciens £ l'in 
vention de la musique proportionnclle, tueuse 
de rythmes libres, créatrice d'insipides mé 
lodies. 

L'un des plus anciens el peut-	re le plus 
célèbre des (erivains musicaux du moyen 
âge fut Pierre de la Croix (Petrus de Cruce). 
né à Amiens, au x1i° siècle. 

Français aussi fut Maitre Pérotin, di. Pe 
rotinus Magnus, compositeuret théoricien de 
la même époque. 

Français encore Jean de Garlande qui 
écrivit vers 1220 un Lraité remarquable ou 

le lempus mensurabile est expliqué avec soin. 
En ces nmêmes temps médievaux l'arl mu 

sical s'étendait de plus en plus vers les 
Pays-Bas et bient ôt l'école n�erlandaise se 
fusionne, se confond avec l' école française. 

Cest alors que 'art polyphonique franco 
néerlandais connait une période d'efflores 
cence inoubliable. Le Hainaut, vers 1400, 
donne naissa nce à G. du Fay, à Binchois, à 
une pleia de de savants, de Irop subtils 
contrapuntistes. 

L'école italienne est alors presque iLe xis 
tante, au moins inexpérinentée, timide, 
maladroite ; lécole allema nde assez neutre, 
embarrassée lourdement dans des essais 
encore iníructueux. 

Toutes les deux devaient se former plus 
tard à l'école française... 

Josquin des Prés, né à Condé, ou ç 
Cambrai, vers la in du xve siècle, le plus 
célèbre des contrapuntistes de son temps, 
composa des cuvres d'une beauté absolue 
et que nul ne surpassa jamais. Il n'y a rien 
d'exagéré à le considérer comme le plus 
grand des musiciens religieux. 

Peu d'années après, le Français Goudimel 
(1505), n» à Besançon, fondait l'école ita 
lienne (2) � dite palestrinienne car Pales 
Irina en fut le représentant le plus illustre. 

Il eut pour élèves la plupart des musiciens 
¡llustres de son temps, entre autres Pales 
trina, Nanini el le Français Clément Jan 

(1) De rócentes reclherches nous ont fait connaitre 
que les plus unciens traités de contrepoint ont été 
écr1ts eD Angleterre. 

(2) Ceci a 
L6 démenti, Il n'en est pas moins vrai que le style de Palestrina procòde de celui de Gouditnel., 

ncquin, novaleur de génie qui apporla dans 
l'art musical français, une grâce et une viva 
cité incomparables (Balaille de Marignan, 
curieuse page descriptive,, Guerre, Ch ansons). 

Il est donc assez étrange et aussi découra 
geant de constater que, même en France, 
surtout en France (1 ), la célébrité de ces deux 
grands maitres fut effacée par la gloire de 
Palestrina, Allegri, Vittoria, imitateurs ct 
diseiples 'un Français, levés selon les 
traditions de ' école fran çaise et du chant 
populaire français (2). 

(à suiore). 
Jean HuRÉ. 

Une conférence de M. Charles René 
Compositeur de Musique 

Tandis que tous les journaux de Musique 
ont, depuis le début de la guerre, cessé de 
paraîlre, un éditeur vient de fonder une 
revuc musicale consacrée à cet art. 

C'est, je crois bien, la seule tentative de 
ce genre Taile depuis un an et demi. 

La direction de cette feuille en a inauguré 
la publication en denandant à plusieurs 
Maitres de la Musique leur avis sur cette 
initiaive. 

Ils ont élé généralement, dans leurs ré 
ponses, bienveillants comme il siérait que 
le fussent Loujours des gens dont la vie est 
consacrée à l'apostolat de la boune harmonie. 

Quelques -uNs cependant, tout en accordant 
leur synpathie à lorganc nouveau, mais 
obséd és par le drame de la 
déelaré qu'ils étaient personnelloen 
d'état de faire autre clhose que de lirc les 
deux comnuniqu�s quolidiens cl, qu'entre 
ces deux lectures, il ne leur serait pas possible 
de penser à leur art, de s'en occuper, d'en 
lendre, d'éerire 0u de jouer une note de 
musique. Ce sentiment est respectable, 

hors 

Qu'il mc soit permis cependant, de dire que 
je le lrouve excessif. Il nme semble qu'en 
dehors des efforts que ehacun de nous doit 
faire pour seconder les services publics, 
efforts, qui, avec un peu de volont�, peuvent 
tonjours trouver leur npplication, chaque 
citoyen a le devoir de participer à la continua 
ljon de la vie acive et ce, en donnant l'exem 
ple de la persistance das l'exereice de ses 
habituclles occupations. Ce serait agir contre 
les intérèts du pays que d'aller, comne les 
chaæurs de la Tragédie antique, par les rues 
et sur les places en levant les bras au ciel 
et en se lamentant sur la rigueur des temps 

(1) ls sonL en ellet fort connus et souvent exécutés 
chez nos pires enucmis étranger. 

(2) Goudimel fut un grand novateur et un graad 
réformaleur. Son art fut un art dT sinnplification, de 
clarté et de bon goût, qualités que 'on oubliait de son 
temps par suite de l'abus des artiices contrapuntiques. 

appauvri � dans nos écoles, 

rale et d'une incontestable ingéniosité. 
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